906  Ségolène Royal : ce que révèle la présence d'un imam proche du régime algérien à un de ses meetings

Info "Marianne" Par Ève Szeftel et Ahmed El Keiy Publié le 01/10/2026 dans MARIANNE
Depuis son élection à la tête de l’Association France-Algérie, Ségolène Royal multiplie les gestes envers Alger. À Alfortville, la présence remarquée de l’imam Abdelali Mamoun à son meeting suscite les interrogations : jusqu’où va ce rapprochement avec le régime Tebboune ?

Le 22 septembre, Nadir se rend au meeting de Ségolène Royal à Alfortville avec une amie. La salle est clairsemée. « Puis, vers 19 h 30, j’ai vu arriver d’un seul coup un groupe de personnes : une quinzaine de mecs avec barbe et pantalon relevé au-dessus des chevilles. Un mec est carrément venu en qamis. Il y avait aussi une dizaine de femmes voilées. Elles se demandaient ce qu’elles faisaient là, ça se voyait », raconte ce sympathisant socialiste.

Et au milieu de ce groupe, Abdelali Mamoun, « l’ancien imam d’Alfortville, qui est aujourd’hui imam de la Grande Mosquée de Paris », poursuit Nadir, cette source, qui s’interroge : « Est-ce qu’ils sont venus spontanément par rapport au discours proalgérien de Ségolène Royal, ou est-ce qu’ils ont été recrutés pour faire la claque ? »

En pleines tensions diplomatiques

Interrogée mi-septembre par la télévision d’État sur son « premier geste » envers Alger si elle était élue en 2027, la socialiste promet des restitutions « tout de suite, très vite » et dénonce une « algérophobie » devenue, en France, une « véritable stratégie électorale ». Du miel aux oreilles du régime. Son rapprochement avec les autorités algériennes ne date pas de son entrée dans la course à la primaire. Élue le 18 décembre 2025 à la tête de l’Association France-Algérie (AFA), elle part à Alger le mois suivant sans le moindre mandat officiel de Paris.

Le contexte est explosif. Depuis le soutien français au plan marocain d’autonomie du Sahara occidental à l’été 2024, les contentieux s’accumulent, avec l’arrêt de la plupart des coopérations bilatérales, notamment migratoires, et les expulsions réciproques de diplomates. Le 27 janvier, Tebboune la reçoit dans son palais présidentiel d’El Mouradia. Trois jours plus tard, Royal obtient de rencontrer Christophe Gleizes en prison, alors que la demande française de visite consulaire reste sans réponse.

 « C’est LA personnalité française aimée de l’Algérie, il y a des portraits d’elle dans toute la presse, confirme Marie-Christine Tabet, coauteure, avec Christophe Dubois, d’Alger-Paris. Affaires toxiques, paru le 30 septembre chez Stock. L’Algérie officielle va faire tout ce qu’elle peut pour elle, mais ce soutien est à double tranchant : les binationaux savent quelle est la vraie nature du régime et les socialistes n’ont pas bonne presse depuis Hollande », complète la journaliste.

« Le régime a la capacité de mobiliser, mais il ne l’a pas fait car il attend, avant de s’engager, de savoir qui sera candidat à la présidentielle, avance de son côté l’activiste politique Chawki Benzehra. Ils savent qu’elle a très peu de chances, ils misent plutôt sur Dominique de Villepin », avec lequel, ça tombe bien, Royal n’exclut pas un ticket pour 2027. La présence d’Abdelali Mamoun à son meeting ne l’étonne pas : « La Grande Mosquée, c’est l’ambassade bis. Mamoun est quelqu’un de très important. Et de très limite sur l’antisémitisme », ajoute cet opposant à Tebboune.

En novembre 2023, l’imam avait refusé de qualifier le Hamas d’organisation terroriste et mis en doute la hausse des actes antisémites en France. Des propos dont la Grande Mosquée s’était immédiatement désolidarisée. En 2025, il dénonçait la « surenchère politicienne » à propos du rapport sur l’entrisme des Frères musulmans. Mamoun ? « Je ne le connais pas, d’ailleurs j’ai cru que c’était une femme. Personne n’a été invité nominativement, et je ne contrôle pas qui vient à mes meetings », réagit Ségolène Royal auprès de Marianne.

Invité sur Radio J, le journaliste franco-algérien Mohamed Sifaoui a mis les pieds dans le plat. Se pourrait-il qu’elle soit payée par le régime ? « Beaucoup de dirigeants français sont très cupides, même quand ils sont donneurs de leçons, et le régime est très corrupteur », a-t-il dit, s’empressant d’ajouter qu’il n’a « pas de preuve ».

La vraie question est plutôt : « Comment une femme socialiste censée défendre les valeurs universelles a-t-elle pu devenir une sorte d’ambassadrice d’un régime voyou qui emprisonne ses opposants ? » C’est simple, répond Marie-Christine Tabet : « L’Algérie a été son marchepied pour revenir sur le devant de la scène. Plus personne ne parle des pôles [son rôle d’ambassadrice confinant à l’emploi fictif]. Ça lui a redonné une stature et elle en tire un vrai profit. » Et si Royal roulait d’abord… pour elle-même ?

